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Éditorial

Sous les pavés de la place Rouge, la plage. Qui y aurait cru ? Il y a encore 25 ans, le Kremlin faisait peur, peu de Moscovites avaient jamais vu d'étranger ou voyagé hors de l'URSS, il faisait froid. Il fait toujours froid, mais la plage n’était pas si loin. Troisième Rome aux mille clochers, mère de la Révolution aux mille statues de Lénine, fille pourrie-gâtée du capitalisme aux mille magasins de luxe, Moscou a réussi à se régénérer, se réinventer pour devenir une grande capitale moderne, la dernière et la plus grande d’Europe.

Les bulbes dorés des églises, les arêtes sèches des immeubles staliniens et les intérieurs design des nouveaux restaurants sont donc au menu des Moscovites et de leurs invités. Mais ce foisonnement anarchique semble parfois prendre sens comme sur la terrasse d’un club branché de l’usine réhabilitée Octobre Rouge : au-dessus des bâtiments de briques encore empreints de la foi révolutionnaire, l’immense cathédrale du Christ Saint-Sauveur, détruite par Staline puis reconstruite à l’identique, se dresse, illuminée, comme une apparition divine. On se rend compte alors de l’extraordinaire réconciliation de la ville, fière de ses contradictions, de son identité à nulle autre pareille. Dieu, Lénine, la fête, ne serait-ce pas la nouvelle trinité de Moscou ?




Sommaire
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Sommaire - Balade sur la Moskova.

© Pelikh Alexey – Shutterstock.com



Moscou est une mégapole immense, qui s'étend sur plus de 2 000 kilomètres et compte près de 12 millions d'habitants. Composée d'une multitude de quartiers formant une mosaïque architecturale, il est parfois compliqué d'y distinguer des quartiers précis. Le plus souvent un grand axe et une station de métro forment le socle d'un quartier qui s'étend dans les ruelles. C'est dans ces petites rues, au calme, au chaud dans un café, que les Moscovites aiment se retrouver.

Kremlin et place Rouge

C'est le saint des saints, le centre historique, culturel et politique. C'est ici que se trouvent toutes les principales attractions touristiques, mais on trouve également des lieux pour manger et sortir, avec le Bolchoï et quelques boîtes select. A quelques pas de la place Rouge, le parc Zaryadyé, inauguré en 2017, en met plein la vue aux visiteurs venus admirer la nature dans toute sa splendeur.

Arbat et quartier des musées

C'est le siège des principaux musées et de plusieurs points d'intérêt, concentrés autour du métro Kropotskinskaya et de l'Arbat, la plus vieille rue de Moscou et siège de la bohême.

Tverskaya et l'étang des patriarches

La Tverskaya est la grande artère de parade et axe un peu antipathique de Moscou. Mais les artères qui la croisent cachent des petits trésors, dans des rues calmes et presque sans voiture. Comme la Bolshaya Nikitskaya, avec ses vieilles églises et ses restaurants ou la Bolсhaya Bronnaya. Cette dernière permet d'accéder à l'étonnant quartier de l'étang des patriarches. Enserré entre le tumulte de la Tverskaya et du koltso (premier périphérique), c'est pourtant un véritable havre de paix.

Lubyanka, Kitaï-Gorod et Taganskaya

Ce grand quartier possède deux identités bien distinctes. Si Kitaï-Gorod et Lubyanka sont des lieux de sorties bien connus du centre, Kurskaya et Taganskaya sont des quartiers qui montent, où les friches industrielles sont réhabilités en centre d'art contemporain.

Kuznetskiy Most et Chistye Prudy

Proche du Kremlin c'était avant tout un quartier commerçant des XVIIIe et XIXe siècles. Une identité qui s'est perpétuée et que l'on retrouve à la fois dans son architecture très marquée par le retour au classicisme du XIXe et dans son grand nombre de magasins et de galeries d'art.

Sud de la Moskova

Le sud de la Moskova est un quartier paisible, où l'on prend plaisir à se promener, à la découverte des petites rues boisées et des musées de la Tretyakov et de la nouvelle Tretyakov. On flâne également avec plaisir dans le célèbre parc Gorki qui longe la Moskova. Enfin, l'ancienne usine reconvertie Krasny Oktyabr est venue s'ajouter au quartier en 2009, apportant une touche résolument moderne.




Les immanquables
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Les immanquables - Le Kremlin sur la Place Rouge.

© Mordolff





Repères historiques

Si Moscou est aujourd'hui la capitale indiscutable de la Russie, ce statut est relativement récent et a été contesté pendant deux siècles par Saint-Pétersbourg.

[image: ] La lente ascension de Moscou. La première mention du bourg de Moscou date de 1147 et la ville elle-même aurait été fondée par le prince Iouri Dolgorouki dont une statue trône sur la Tverskaya. A cette époque, Kiev est la capitale des populations slaves situées en Ukraine et en Russie actuelle et d'autres villes (Novgorod, Pskov), sont bien plus puissantes que Moscou. Toutefois, l'arrivée des cavaliers tatars en 1240 va changer la donne. Les grandes villes sont pillées et détruites, et Moscou, légèrement en dehors des grands axes et protégée par ses forêts, commence son ascension. Le premier prince de Moscou connu est Ivan Kalita (1288-1340). Au XVe siècle (1480), Moscou se libère de la présence des Tatars. Protégée, la ville se renforce et voit apparaître le Kremlin, et la place Rouge, dans des formes semblables à celles visibles aujourd'hui.

[image: ] La capitale de toutes les Russie. C'est Ivan le Terrible (1530-1584) qui donne à Moscou son statut de capitale de la Russie (à comprendre des peuples slaves) puis de l'empire russe après l'inclusion de Kazan (1552). Il prend alors le titre de tsar (dérivé du latin Caesar, empereur) et revendique pour la ville le statut de troisième Rome en y installant un métropolite (équivalent orthodoxe du pape catholique). La cathédrale Saint-Basile est construite au bout de la place Rouge pour célébrer la victoire contre les Tatars de Kazan. Cette brève gloire est suivie par une période de troubles. Ivan le Terrible n'ayant pas de descendance, une vacance du pouvoir rend la Russie faible (1598-1613), pendant laquelle Moscou est brûlée deux fois. Les troubles prennent fin avec l'ascension des Romanov et l'accession du premier de la dynastie Michel (1596-1645) au trône impérial. La paix revenue, la prospère Moscou s'étend au fur et à mesure que l'empire des Romanov s'agrandit, la ville se couvre d'églises décorées par les peintres les plus prestigieux, et prend l'aspect cosmopolite d'une grande capitale impériale.

[image: ] Saint-Pétersbourg la rivale. Moscou perd son statut de capitale entre 1703 et 1917. Le tsar Pierre le Grand (1676-1725) décide de construire à Saint-Pétersbourg sa nouvelle capitale, conforme aux standards européens et capable d'accueillir une cour plus docile que les puissants boyards et le clergé orthodoxe avec lesquels le tsar doit encore composer à l'entrée du XVIIIe siècle. Mais Moscou n'est pas délaissée, une partie des activités politiques s'y déroule et la ville concentre toujours l'essentiel de l'argent issu du commerce. La ville prend sa forme actuelle au XIXe siècle. De grandes artères sont percées en étoile à partir du Kremlin, les bords de la Moskova sont aménagés, les gares qui permettent de rejoindre les quatre coins de l'immense empire sont construites, ce qui donnera à Blaise Cendras l'un des vers introductifs de la Prose du Transsibérien (1912) : « J'étais à Moscou, dans la ville des mille et trois clochers et des sept gares. »

[image: ] La capitale des soviets. Par peur de la contre-révolution, Lénine retransfère la capitale à Moscou en 1917. A sa suite, Staline donne à la ville une dimension de parade, de vitrine du socialisme, avec la construction du métro et des grands immeubles staliniens qui cernent le centre (années 1950). Capitale du super-État soviétique, Moscou grandit rapidement, demandant la construction des périphériques qui la scindent aujourd'hui. Cette politique atteint son apogée avec les Jeux olympiques de 1980 qui transforment la ville en profondeur.

[image: ] Moscou aujourd'hui. En 1990, la chute de l'URSS libère non seulement les libertés individuelles mais surtout l'argent : les oligarques prennent le pouvoir. Les rêves de fortune des héros de Dostoïevski redeviennent possibles, conférant à Moscou une énergie et une mobilité sociale sans équivalent en Europe. Malgré les sanctions économiques prises par l'UE et les États-Unis à l'encontre de la Russie, Moscou, avec un nouveau maire, une nouvelle génération qui arrive aux affaires et la Coupe du Monde 2018, redouble d'efforts pour se faire plus moderne et plus accueillante. Plus que jamais, « Moscou ne croit pas aux larmes ».




Qu’est-ce qu’un tsar ?

Il s'agit d'une façon de gouverner très particulière et tout à fait étrangère à des mentalités occidentales. A côté de la hiérarchie sociale, il existe un autre rapport, celui du tsar à ses sujets, qui dans l'imaginaire est vécu sans intermédiaire, le tsar étant lui-même en opposition aux deux autres rangs sociaux, les boyards et l’Église. Le folklore va créer une image sacrée du tsar, qu'aucun monarque occidental n'a atteint. Il est l'intermédiaire entre les hommes et Dieu, mais sans aucun lien avec l’Église. Le règne du tsar n'est pas absolutiste mais despotique, parce qu'il est le seul à pouvoir transmettre la vérité divine. La sacralisation du tsar représente dans l'imagerie populaire la transcendance de son pouvoir. Aussi, il est dur de définir les critères de ce pouvoir. Comme le monarque est proche de Dieu, il ne saurait être imparfait. Si le peuple est insatisfait, il va considérer que ce ne sont pas les attributs du tsar qui sont à remettre en cause, mais que quelqu'un a usurpé la place du tsar. Il s'agit donc de retrouver le vrai tsar pour le mettre à sa place. Cette représentation explique un phénomène très étonnant et pourtant récurrent dans l'histoire russe, celui de l'arrivée inattendue d'un inconnu déclarant être le vrai tsar. Aussi en Russie, l'imposture devient-elle la forme habituelle de la révolte. Par ailleurs, le tsar installe un rapport quasi paternel avec ses sujets, ce qui continuera à marquer l'imaginaire politique russe. Staline n'aura aucun mal à se proclamer « petit père des peuples ».






Points d'intérêt



Le Kremlin

Palais et musée, lieu du pouvoir politique, militaire et religieux, mais aussi havre de paix au cœur d'une ville tumultueuse, le Kremlin est surtout l'ultra-centre de la Russie, physiquement au milieu de la capitale, métaphorique incarnant tout le pays, et toute son histoire.

[image: ] Des tsars aux bolchéviques, deux objectifs, la défense et le prestige. Le premier Kremlin a été construit vers 1330. Détruit par les Tatars, il est reconstruit en 1485 sous une forme proche de celle actuelle, avec l'intervention d'architectes italiens qui lui donnent ses murs rouges, puis ses tours. Avec Ivan III, le Kremlin devient le siège du pouvoir du Grand Prince de Toutes les Russies. A la mission de défense, vient donc s'ajouter une fonction de prestige, religieux et temporel. En 1547, Ivan le Terrible s'y fait sacrer tsar (empereur – « César »). Moscou devient la troisième Rome, et le Kremlin une résidence impériale, lieu de gloire, de mystères et de drames, comme la mort du fils d'Ivan IV (sans doute tué par son père). Si Pierre Le Grand transfère la capitale à Saint-Pétersbourg, les tsars continuent de se faire introniser au Kremlin. Les bolchéviques réinstallent le pouvoir politique dans l'enceinte du Kremlin en 1918. Staline y passera près de 30 ans, n'en sortant que rarement, transformant le Kremlin en lieu craint de tous les Soviétiques, symbole de l'arbitraire du pouvoir. Lors de la chute de l'URSS, le drapeau rouge au-dessus du grand palais sera remplacé par celui de la nouvelle Russie, mais sans déménagement du pouvoir.

[image: ] La visite. L'URSS n'est plus mais en visitant les 28 ha du Kremlin (soit la moitié du 3e arrondissement de Paris), on ne peut s'empêcher d'avoir le sentiment diffus de violer les secrets de cette cité interdite russe. Le Kremlin continue à impressionner, mais la fascination qu'il exerce désormais a peut-être perdu de sa puissance symbolique pour prendre une dimension plus naturellement et superbement monumentale. La partie religieuse de la visite est la plus impressionnante. La place des cathédrales était présente dès le premier Kremlin, les édifices religieux datent des XVe et XVIe siècles. Les fresques et iconostases qui s'y trouvent sont parmi les plus beaux de tout le monde orthodoxe. On peut aussi y voir les sépultures des tsars, notamment celle d'Ivan le Terrible. Aujourd'hui, plusieurs bâtiments sont réservés à l'administration présidentielle et ne sont pas visitables. Le palais des armures et l'impressionnante collection des bijoux et pierres précieuses impériales sont des immanquables de Moscou. Enfin, éloignez-vous de la masse des touristes, par exemple vers la petite forêt du côté de la Moskova, et admirez l'ensemble, mélange de mâchicoulis rouges, de tours féodales, de bulbes dorés, de lambris, de béton. Et derrière les murs, le tumulte de la plus grande métropole du continent.




[image: ] LE KREMLIN (КРЕМЛЬ)[image: ]

✆ +7 495 695 41 46

www.kreml.ru

M° Alexandrovsky Sad (ligne 4), Okhotny Ryad (ligne 1)



Ouvert tous les jours sauf le jeudi, de 10h à 18h, les caisses sont ouvertes de 9h à 17h. Il est préférable d'acheter les entrées supplémentaires pour le palais des Armures et la fondation du Diamant à l’entrée pour éviter de faire une nouvelle fois la queue à l’intérieur. Compter une demi-journée de visite. L'accès à tous les sites est gratuit pour les enfants de moins de 16 ans. Pour les adultes et plus de 16 ans, l'accès au Kremlin et à tous les sites de la place des Cathédrales coûte 500 RUB. Grimper au sommet du clocher Ivan-le-Grand coûte 250 RUB. L'accès au Palais des Armures coûte 700 RUB. Il est également possible d'acheter les billets sur le site internet du Kremlin.
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LE KREMLIN (КРЕМЛЬ) - Kremlin, Tour du Sauveur.

© Stéphan SZEREMETA





La place Rouge

La constitution de la place Rouge est concomitante de la construction du premier Kremlin.

[image: ] Au cœur de la ville, au cœur de l'Histoire. Traditionnellement, les villes russes étaient composées d'une forteresse (kremlin), devant laquelle se trouvait la place principale, et sur laquelle se déroulaient les principaux événements de la cité, ainsi que le marché. Cette place centrale fut appelée Krasnaya Ploshchad, l'adjectif Krasnaya signifiant à l'époque tout à la fois " rouge " et " beau ". La place Rouge ne doit donc pas son nom aux bolchéviques, et la première mention de la place centrale de Moscou en tant que place Rouge date du XVIIe siècle. Elle garde sa fonction marchande jusqu'au XIXe siècle. En effet, après la brève occupation de Moscou par les troupes de Napoléon, la place Rouge est presque entièrement fermée pour la circulation, mais accessible pour les piétons. A cette époque commencent aussi les parades militaires et politiques, particulièrement appréciées par les bolchéviques, fantassins, cavaliers, chars, canons, missiles martelant le pavé de la place. En novembre 1941, les troupes défilant pour l'anniversaire de la Révolution d'octobre partaient directement au front. La pratique des grandes manifestations est toujours de mise aujourd'hui. Si le 9 mai (victoire de 1945) est réservé aux amateurs de marche au pas, le 7 novembre ou le 31 décembre sont l'occasion de rassemblements festifs.

[image: ] Les bâtiments qui bordent la place Rouge. Si le Kremlin et la place Rouge existent depuis le XIIIe siècle, les autres bâtiments entourant la place actuellement se sont ajoutés avec le temps. La construction la plus emblématique est la cathédrale Saint-Basile-le-Bienheureux. Cette dernière célèbre la victoire des troupes russes d'Ivan le Terrible sur les Tatars de Kazan en 1552. La légende veut qu'Ivan fît crever les yeux de l'architecte qui construisit ce chef-d'œuvre. La cathédrale, tout en rondeur et au style profondément russe, brise joyeusement les lignes franches des autres bâtiments entourant la place. Le GOUM, construit au XIXe siècle, a permis de faire entrer le marché ouvert de la place à l'intérieur. Le style vieux russe des murs extérieurs répond au Kremlin. Face à la Saint-Basile, le musée historique ferme la place depuis 1872. Au pied du Kremlin, depuis 1924, le mausolée de Lénine dresse ses improbables lignes. Il est réglementairement gardé par des soldats se relayant toutes les 2 heures.

[image: ] On peut accéder à la place Rouge depuis le métro Kitaï-Gorod ou la place du Manège (métro Okhotny Ryad). Depuis la place du Manège, on passe la porte Vozkressenie, puis on longe le Musée historique avant de déboucher sur la place ; là on apprécie l'immensité et (surprise) sa légère déclivité qui donne un aspect penché à la cathédrale Saint-Basile. L'arrivée depuis les ruelles du quartier de Kitaï-Gorod (Nikolskaya ou Ilinka) est plus impressionnante. Le grand espace de la place tranche avec l'étroitesse des ruelles. Le Kremlin paraît immense, surplombant la place. Comme le dit le proverbe, « Au-dessus de Moscou il y a le Kremlin, et au-dessus du Kremlin, il n'y a que le ciel ».



La galerie Tretyakov

La Tretyakov est le plus grand musée du monde pour l'art russe. Contrairement au bruyant quartier des musées, sur l'autre rive de la Moskova, les rues qui permettent d'accéder à la Tretyakov font déjà entrer dans la solennité de l'art et de la culture russes. A la sortie du métro Tretyakovskaya, la cathédrale Saint-Clément (qui donne son nom à la rue piétonne) semble sortie d'un conte russe. On arrive à la galerie par des petites rues calmes, prêt pour une expérience artistique de premier ordre. La galerie a été fondée en 1892 par un homme dévoué à l'art, le riche marchand et collectionneur d'art Pavel Tretyakov. Il légua sa collection à la ville. Y sont exposées des œuvres de maîtres russes du XIe au XXe siècle dont certaines des plus célèbres icônes du génial Andreï Roublev. Pour mieux vous orienter dans la galerie Tretiakov, vous pouvez vous servir du guide audio (en langues étrangères) et d'un très bon guide en anglais. Les salles du musée sont numérotées, généralement, par ordre chronologique. La galerie est grande et il vaut mieux réserver son temps autour de deux périodes essentielles, la Russie ancienne et les merveilleuses collections d'icônes, et la peinture du milieu XIXe et début du XXe siècle.

[image: ] L'art de la Russie ancienne. Les icônes et la peinture de l'ancienne Russie occupent les salles entre les nos  55 et 62. La collection de la Tretyakov est la plus riche du monde pour l'art religieux du XIIe au XVIIe siècle. La riche période du XIIe-XVe est particulièrement bien représentée. On y trouve notamment la très célèbre icône de Notre-Dame-de-Vladimir (salle n° 57) ainsi que le Christ Saint-Sauveur et la Sainte-Trinité d'Andreï Roublev (salle n° 60).

[image: ] Le XIXe siècle et les ambulants. C'est au XIXe siècle que la peinture russe se développe le plus. Des écoles proprement russes commencent à apparaître, un mouvement qui amènera vers des mouvements de plus en plus innovants, se trouvant à l'avant-garde de la création picturale au début du XXe siècle. Les principaux représentants de ce riche XIXe sont présents dans les salles n° 7 à 40 dont le fameux Brioullov.

[image: ] Les salles 16-31, 35-37 sont consacrées à la peinture et à la sculpture de la deuxième moitié du XIXe siècle. La salle n° 16 comporte les premiers tableaux achetés par Tretyakov, notamment ceux de Repine (salles nos 29-30), Levitan (salle n° 37), Perov (Portrait de Dostoïevski, salle n° 17), Chichkine (Matinée dans un bois de sapins, salle n° 25), de Vasnetsov (Alionouchka) ou de Vereschaguine (salle n° 27).

[image: ] Les salles 38-48 sont consacrées à la fin du XIXe siècle-début du XXe siècle : Vroubel et ses Démons (salles n° 32-33), Chagall (salle n° 46), Nesterov (salle n° 34), Korovine et Serov (salle n° 39), Petrov-Vodkine (salle n° 45), etc. Enfin, la salle n° 54 termine ce voyage avec les représentants de l'avant-garde : Kandinsky, Popov, Chagall. Huit siècles de peinture. Mais l'art russe est en mouvement, comme le montrent les expositions temporaires dans les autres bâtiments de la Tretyakov. On repart pour un tour ?




 [image: ]GALERIE TRETYAKOV (ТРЕТЬЯКОВСКАЯ ГАЛЕРЕЯ)[image: ][image: ]

Lavrushinskiy pereulok, 10

✆ +7 499 238 13 78

www.tretyakovgallery.ru

tretyakov@tretyakov.ru

M° Tretyakovskaya (lignes 6 et 8), Polyanka (ligne 9)



Ouvert tous les jours, sauf le lundi. Mardi, mercredi et dimanche de 10h à 18h (fermeture des caisses à 17h). Jeudi, vendredi et samedi de 10h à 21h (fermeture des caisses à 20h). Entrée : 500 RUB (250 RUB pour les étudiants). Ticket combiné avec la Nouvelle Galerie Tretyakov : 700 RUB (300 RUB pour les étudiants). Audioguide en français : 500 RUB (avec dépôt de garantie de 2 000 RUB + pièce d'identité). Possibilité de réserver une visite guidée en français (8 000 RUB, 15 000 RUB si la réservation est effectuée moins de 3 jours ouvrés avant la visite, donc autant s'organiser).


[image: ]

GALERIE TRETYAKOV (ТРЕТЬЯКОВСКАЯ ГАЛЕРЕЯ) - La galerie Tretyakov.

© Popova Valeriya / Shutterstock.com
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Deux monastères au cœur de la ville : la foi et l'histoire

Le monastère de Novodievitchy

L'étang calme reflète les murs blancs et rouges, crénelés, les coupoles dorées et argentées d'une église, le tout dominé par un campanile rouge. C'est l'un des miracles de Moscou. Au milieu du tumulte de la ville moderne et des errements architecturaux de l'époque soviétique, le couvent de Novodievitchi a réussi à conserver son élégance initiale. Fondé en 1524 par Basile III pour commémorer la prise de Smolensk, il est pensé comme un couvent pour nonnes. Le monastère accueillit la sœur de Pierre le Grand et sa première épouse, enfermés ici sur ordre du tsar. Les impressionnantes murailles flanquées de 12 tours attestent de son rôle défensif contre les envahisseurs qui, des Tatars à Napoléon, ne purent détruire le beau complexe composé de quatre sanctuaires disposés autour de la superbe Notre-Dame-de-Smolensk et de ses cinq coupoles formant une pyramide. L'intérieur, entièrement orné de fresques du XVIe siècle, comporte une très riche iconostase réalisée un siècle plus tard. C'est là que Boris Godounov fut sacré tsar. Le couvent fut transformé en musée en 1934, mais l'église est désormais rouverte au culte.

[image: ] A côté du couvent, s'étend le cimetière (ouvert de 9h à 18h) où reposent, dans des caveaux ornés de leurs portraits, des personnalités aussi diverses que la première femme de Staline, Khrouchtchev, Eltsine ou le « maréchal des Télécommunications », immortalisé dans la pierre en train de téléphoner. Leurs voisins se nomment Gogol, Tchekhov qui gît sous un petit toit conique, Eisenstein, Stanislavski, Maïakovski, Boulgakov, Chostakovitch ou Prokofiev... Pour un repos moins éternel, nous vous conseillons une promenade sur les bords de l'étang dans le parc du monastère. Si en théorie le couvent-musée est toujours en activité, il n'est habité que par deux ou trois sœurs.

[image: ] Dans la vie des moscovites : l'étang au pied du couvent était l'un des lieux privilégiés pour le patinage au XIXe siècle. De nos jours, pendant l'hiver, la glace est surtout envahie par les pêcheurs, mais on peut encore patiner quand il fait très froid ou descendre en luge (qui peut se résumer à un carton ou un sac plastique) les abords escarpés de l'étang. Le soir, avec la neige reflétant les éclairages, l'impression est vraiment magique.

Le monastère Donskoï

Situé dans le prolongement de la Leninsky prospekt, au sud de la place Oktyabrskaya, non loin du parc de la culture Gorki, ce monastère fut fondé en 1591 par le tsar Fiodor Ioannovitch. C'est le dernier ensemble monastique fortifié autour de Moscou, l'Etat ayant retiré à l'Eglise ses prérogatives militaires quand la croisade contre les Tatars toucha à sa fin. Les remparts de brique, ponctués de 12 tours, renferment deux cathédrales un peu plus anciennes : la vieille cathédrale, émouvante de rusticité, dont la vocation fut d'abriter l'icône de la Vierge du Don qui aurait protégé les Russes contre les Tatars dans la bataille de 1591, et la « nouvelle » cathédrale, plus centrale, construite un siècle plus tard dans le style baroque russe exubérant. L'ensemble est étonnant tout près d'une des plus grandes artères de la ville. L'intérieur des deux églises est empreint de faste et de spiritualité. Au-delà des murs d'enceinte, flanqués de beaux beffrois des XVIIIe et XIXe siècles, s'étend le cimetière où de nombreuses familles aristocratiques moscovites ont leur caveau (V. Pouchkine, A. Soumarokov, O. Bové, V. Klioutchevski).




[image: ] MONASTÈRE DE NOVODIEVITCHIY (НОВОДЕВИЧИЙ МОНАСТЫРЬ)[image: ][image: ]

Novodevichiy proyezd, 1

✆ +7 499 246 85 26

www.novodev.msk.ru

novodevich@mepar.ru

M° Sportivnaya (ligne 1)



Ouvert de 7h à 19h. Fermé le mardi et le premier lundi de chaque mois. Entrée : 300 RUB.


[image: ]

MONASTÈRE DE NOVODIEVITCHIY (НОВОДЕВИЧИЙ МОНАСТЫРЬ) - Le monastère de Novodevichy.

© Boris Stroujko / Shutterstock.com





La cathédrale du Christ-Sauveur

C'est la plus grande cathédrale de Russie, avec ses 105 m de haut et ses 85 m de longueur. Cet immense espace est recouvert de 22 000 m² de peintures et fresques. Mais au-delà de ces proportions, le Christ Saint-Sauveur est le symbole de la résurrection de la foi orthodoxe. Le premier chantier commence en 1831, la cathédrale célèbre la victoire contre Napoléon en 1812. Le bâtiment est terminé en 1860, mais les peintures intérieures ne seront finies qu'en 1881. Située juste à côté du Kremlin, l'église ne résiste pas longtemps aux campagnes antireligieuses des communistes et Staline ordonne son dynamitage en 1931. A son emplacement, il prévoyait d'établir le palais des Soviets, conçu pour être la plus haute construction du monde, coiffé d'une statue de Lénine de 100 m de haut, le bras levé, à plus de 300 m d'altitude. Le projet est interrompu par la Seconde Guerre mondiale (par ailleurs l'architecte avait fait remarquer que la météo à Moscou étant ce qu'elle était, 250 jours de l'année on ne verrait que les pieds de Lénine). C'est finalement la plus grande piscine à ciel ouvert au monde (2 000 personnes pouvaient y nager simultanément) qui est ouverte. La foi reprend le dessus au milieu des années 1990, et la cathédrale est reconstruite à l'identique, devenant l'un des premiers lieux saints de Russie et l'endroit où séjournent les nombreuses reliques de saints que le clergé orthodoxe fait venir. Il convient de regarder le site Internet avant la visite, car pour certaines reliques, on vient de toute la Russie et il y a des heures (jours) de queue.

[image: ] Ne manquez pas d'écouter ici la chorale orthodoxe ou d'assister à un concert. On peut également monter au sommet de la cathédrale pour jouir d'un panorama exceptionnel sur la ville.




[image: ] CATHÉDRALE DU CHRIST-SAUVEUR (ХРАМ ХРИСТА СПАСИТЕЛЯ)[image: ][image: ]

Volkhonka, 15

✆ +7 495 637 12 76

M° Kropotkinskaya (ligne 1)



Ouvert tous les jours de 10h à 17h, le lundi à partir de 13h.


[image: ]

CATHÉDRALE DU CHRIST-SAUVEUR (ХРАМ ХРИСТА СПАСИТЕЛЯ) - Cathédrale du Christ-Sauveur de Moscou, vue depuis Octobre Rouge.

© Oxana PUSHKAREVA

[image: ]





Une soirée au Bolchoï

Un, deux, trois. Le lourd rideau richement décoré se lève à toute vitesse. Ce soir encore, comme d'innombrables soirs depuis 1776, les musiciens, chanteurs et danseurs du Bolchoï vont jouer le spectacle de la vie. En plein centre de Moscou, le Bolchoï est plus qu'un théâtre ou qu'un opéra, c'est un temple de l'art. Pendant les rudes années soviétiques, alors que l'art était confiné aux limites du réalisme socialiste, le Bolchoï et sa renommée internationale profitait d'un espace de liberté de création. Alors que le pays subissait les pénuries, le Bolchoï était visité par les grandes stars internationales de la danse et du chant lyrique, et la troupe faisait salle comble dans toutes ses tournées mondiales. Parmi les premières marquantes du Bolchoï, tous se souviennent du fracassant Boris Godounov de Moussorgski (1888), et l'opéra Lady Macbeth de Chostakovitch (1935). Mais le Bolchoï ne se complaît pas dans l'académisme et on trouve des créations contemporaines, montrant le dynamisme actuel de la scène la plus prestigieuse de Russie.

[image: ] De l'intérieur. Le Bolchoï a récemment bénéficié de travaux très importants et la grande salle a été fermée pendant 5 ans. Les dorures ont été refaites ainsi que le rideau, tout est fait pour créer une ambiance majestueuse et particulière. D'ailleurs les Russes adorent s'habiller pour aller au spectacle, alors profitez-en pour vous mettre en beauté aussi et revivre pour une soirée le charme d'une nuit impériale.




[image: ] THÉÂTRE DU BOLCHOÏ (БОЛЬШОЙ ТЕАТР)

Teatralnaya ploshchad, 1

✆ +7 495 455 55 55

www.bolshoi.ru

sales@bolshoi.ru

M° Teatralnaya (ligne 2),



La caisse dans le bâtiment historique est ouverte chaque jour de midi à 20h avec deux heures de pause entre 16h et 18h. Dans le bâtiment de la nouvelle scène de 11h à 19h avec une heure de pause de 14h à 15h.


[image: ]

THÉÂTRE DU BOLCHOÏ (БОЛЬШОЙ ТЕАТР) - Théâtre du Bolshoï.

© Leonid Andronov / Shutterstock.com
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Le parc des statues et VDNKh : back in the USSR

Kirov, Lénine, Ordzhinikidze, Dzerzhinsky, Vorochilov, Staline. Regards conquérants, moustaches fières, bras levés. Tel fut pendant 73 ans l'essentiel des décorations urbaines des rues soviétiques. Le plus petit village devait avoir son monument à Lénine. A la chute de l'URSS, ces symboles de l'idéologie soviétique étaient déboulonnés, brisés. Au moment d'entreposer ces résidus d'une époque terminée, la mairie de Moscou décida de les rassembler dans le parc jouxtant la Nouvelle Tretyakov. L’hiver on ajoute à la féerie du lieu en construisant dans tout le parc des sculptures de neige. En été, le cinéma en plein air ouvre ses portes et des concerts y sont organisés. On peut aussi s'attabler à l'un des nombreux petits bistrots.

Ouvert en 1959, le VDNKh, plus grand musée de l’ex-URSS fut longtemps l’orgueil d’un pays qui démontrait à l’humanité sceptique l’efficacité d’un « socialisme réel », bien réel. A l’entrée principale de cette miniature URSS stalinienne, la statue imposante de l’ouvrier et de la kolkhozienne (acier inoxydable, 25 m de haut, 75 t), érigée en 1936 pour le pavillon de l’Exposition universelle, donne le ton de cet ensemble unique en son genre. Sur un territoire de près de 300 hectares, quelque 78 pavillons sont autant de temples élevés à la gloire des réalisations de l’Union soviétique, désormais transformés en hall d'expositions, marchés temporaires, etc. On pourra y déguster des mets de toute l'ex-URSS, marcher près de vieux avions militaires, monter dans les manèges de la fête foraine attenante et se mêler aux moscovites qui viennent s'y délasser le week-end. Au pied du magistral Monument des Conquérants de l'Espace et dont la fusée culmine à 110 au-dessus de Moscou, le Musée des Cosmonautes est un véritable bijou soviétique.




[image: ] MUSÉE DES COSMONAUTES (МУЗЕЙ КОСМОНАВТИКИ)[image: ][image: ]

Prospekt Mira, 111

✆ +7 499 750 23 00

www.kosmo-museum.ru

cosmomuseum@mail.ru

M° : VDNKh (ligne 6). A l'entrée du parc VDNKh.



Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 19h, le jeudi et le samedi jusqu'à 21h. Les caisses ferment 1h avant. Entrée 250 RUB.


[image: ]

MUSÉE DES COSMONAUTES (МУЗЕЙ КОСМОНАВТИКИ) - Le Monument des Conquérants de l'Espace à l'entrée du VDNKh

© Elena Yuzina






[image: ] PARC MUZEON (ПАРК МУЗЕОН)[image: ][image: ]

Krymskiy Val

www.park-gorkogo.com/en/muzeon

official@park-gorkogo.com

M° Park Kultury (lignes 1 et 5), Oktiabrskaya (lignes 5 et 6)



Ouvert de 8h à 22h en hiver et de 8h à 23h en été.




 [image: ]VDNKH (ВДНХ)[image: ][image: ]

Prospekt Mira, 119

✆ +7 495 544 34 00

www.vdnh.ru/en/

info@vdnh.ru

M° VDNKh (ligne 6)



Tous les jours 24h/24.


[image: ]

VDNKH (ВДНХ) - Au VDNKh, parc des expositions et l'un des poumons verts de la ville.

© Oxana PUSHKAREVA

[image: ]





Izmailovski Park

Izmaïlovo, c'est un incroyable croisement de Disneyland et des puces de Saint-Ouen. C'est en effet le plus grand marché aux puces de Moscou et une sorte de parc d'attractions dédié aux poncifs de la Russie, Matriochka (poupée russe), jeux d'échecs, village Potemkine, copie de la Saint-Basile, hommes déguisés en ours donnant des prospectus... De ce décor déconcertant on gardera surtout l'authenticité du lieu. Car si vous n'êtes pas les seuls touristes dans cet immanquable d'une visite à Moscou, les Russes vont aussi régulièrement chiner à Izmaïlovo. Les premiers rangs sont surtout consacrés aux souvenirs classiques (c'est ici qu'on les trouve au meilleur prix). En continuant tout droit et en montant les marches, on arrive vers les antiquaires. On peut trouver quelques belles icônes même si normalement on ne peut pas ramener de pièces anciennes sans certificat, et des jolis objets collectors du quotidien soviétique. Sur la droite de l'entrée du marché, au fond, ce sont les fourrures et tapis, dont beaucoup en provenance des ateliers du Caucase et d'Asie centrale.

[image: ] Izmaïlovo est aussi un lieu de détente. Une grande forêt commence près de la sortie du métro. Ce fut le domaine des tsars russes à partir de l'époque d'Ivan le Terrible. Si vous voulez voir les vestiges de cette époque, le mieux est de descendre à la station Partizanskaya et de prendre la rue Pervomayskaya. En face, vous verrez l'entrée centrale du parc. Si vous continuez un peu à gauche, à 200 m, tournez encore une fois à gauche, vous vous trouverez devant le palais des Tsars (XVIIe), entouré, comme une vraie forteresse, de remparts.




 [image: ]MARCHÉ IZMAILOVSKI (ИЗМАЙЛОВСКИЙ РЫНОК)

Izmaylovskoe Shosse, 73

✆ + 7 499 166 50 48

M° Partizanskaya (ligne 4)



Ouvert lundi et mardi et de jeudi à dimanche de 9h à 18h, le mercredi de 9h à 18h. Le marché aux puces est ouvert le week-end de 9h à 17h.


[image: ]

MARCHÉ IZMAILOVSKI (ИЗМАЙЛОВСКИЙ РЫНОК) - Marché artisanal de Ismaïlovo.

© Author's Image





Le métro, un trésor quotidien et souterrain


[image: ]

MOSCOU (МОСКВА) - Station de métro Komsomoloskaya.

© Andrea Armellin

[image: ]



On vous l'a dit 100 fois, le métro de Moscou est un chef-d'œuvre, et cet éloge n'est pas volé ! Ville-vitrine, Moscou se devait d'allier la technologie et l'art dans la construction de l'avenir radieux du communisme. Réussite totale : près de 80 ans (1935) après l'ouverture de la première station, le métro transporte plus de 7,5 millions de passagers par jour (la population de la Suède !), avec une régularité qui ferait pâlir d'envie la RATP. Avec toutefois quelques mouvements de masse aux heures de pointe : il est ainsi préférable de le visiter le samedi, le dimanche ou aux heures creuses (11h, 14h, 22h). Le métro de Moscou regorge d'anecdotes passionnantes : par exemple, il était également prévu pour être un abri anti-aérien, ce qui explique sa profondeur. Aussi, sur les quais avant les escalators, on peut souvent voir au sol des rails de porte servant à fermer d'immenses portes blindées, censées protéger la population contre une attaque nucléaire. De nombreux passages et chemins piétons relient les stations entre elles. On dit qu'une ligne secrète, la ligne D-6, mènerait jusqu'à l'aéroport Vnukovo : elle aurait été construite à l'époque soviétique dans le but de permettre aux chefs du parti de l'emprunter en cas de danger.

Voici quelques stations emblématiques :

[image: ] Mayakovskaya (ligne verte). Rénovée en 2007, très large et très profonde. C'est pour cela qu'en 1941 elle accueillit une commémoration célébrant la Révolution d'octobre, à l'abri des bombes allemandes.

[image: ] Novoslobodskaya (ligne circulaire). Elle fut inaugurée en 1952 et est recouverte de trente-deux vitraux, illustrant encore une fois la propagande soviétique, un peuple heureux dans le travail, les études et les loisirs.

[image: ] Komsomolskaya (ligne circulaire). Elle fut inaugurée en 1952. Sur le plafond, les huit panneaux en mosaïques glorifient les victoires de la Russie, avec un portrait de Staline, qui fut remis en 2009 (il y avait été enlevé en 1960), créant un grand scandale.

[image: ] Ploshad Revolutstiy (ligne bleue). Elle fut inaugurée en 1938. Hommage aux héros d'Octobre. On dénombre dans toute la station 80 statues de paysans révolutionnaires, de travailleurs et d'enfants heureux.

[image: ] Vorobievi Gori (ligne rouge). Littéralement la « colline aux moineaux », station qui diffère des autres : ici pas de mosaïque ni de peinture, mais une vue imprenable sur la Moskova, bon endroit pour commencer une balade jusqu'au parc Groki.



Moscou au fil de l'eau

La Moskova a toujours été une mère nourricière pour Moscou, la reliant à la Volga et ainsi à toutes les villes de la Russie centrale. Une promenade en bateau permet d'appréhender la ville autrement, en plein jour en quelque sorte, alors qu'on circule en général entre les quartiers dans les souterrains du métro. Opter pour une visite guidée en bateau vous permettra de voir l'essentiel des sites de la capitale de manière très plaisante en navigant sur le fleuve qui a donné son nom à la ville. De plus, dans une cité à la circulation congestionnée et aussi étendue (avec les longs déplacements à pied ou en métro que cela implique), c'est un choix véritablement futé (et reposant !) de visite.

Dans le domaine, Flotilla Radisson, au pied de l'hôtel Ukraine (désormais Radisson Royal Hotel Moscow) est clairement le meilleur avec ses bateaux flambant neufs offrant le dernier cri de confort, de visibilité et de services. La flotte Radisson est d'ailleurs la seule flotte touristique à pouvoir circuler sur la Moskova quand celle-ci est gelée en hiver.

Les croisières Express sont conçues (1 heure 30) pour les visiteurs pressés ou qui ne tiennent pas à rester trop longtemps à bord. Elles partent de l'embarcadère du Parc Gorki plusieurs fois par jour entre 13h et 21h. Elle passe notamment devant la Maison Centrale des Artistes, la statue de Pierre le Grand, la cathédrale du Christ-Sauveur, le Kremlin, la cathédrale Saint-Basile, la Maison de la Musique et le monastère Novospasskiy avant de revenir à l'embarcadère du parc Gorki.



Une après-midi aux bains Sandouny

On ne connaît pas vraiment la Russie tant qu'on ne s'est pas essayé au banya. C'est un moment de délassement apprécié des Russes, qui s'approche parfois du tourisme de l'extrême dans certains établissements publics en dehors du centre. Mais ce n'est pas le cas des très beaux et polissés bains Sandouny. Le bâtiment Art déco vieux d'un siècle qui les accueille est une splendeur architecturale et la décoration intérieure riche et exubérante vaut le détour. Construit initialement en 1808 puis reconstruit en 1895 par l'architecte Freidenbourg, qui a sillonné le monde à la recherche des meilleurs savoir-faire en matière de saunas, hammams et banyas, ils hissent la pratique du banya au statut d'art du soin du corps. Tandis que les volutes de vapeur tourbillonnent dans l'air embrumé, on goûte désormais une chaleur humide (à la différence du sauna scandinave), pénétrante et délassante. Mais en Russie, la tradition du banya n'est pas dénuée de signification spirituelle et de lien social : véritable moment de purification de l'esprit et du corps, les idées deviennent plus claires au fur à mesure qu'on prend conscience de son corps, et les langues se délient. On parle donc aussi affaires dans les salles attenantes au banya, entre deux tasses de thé.

[image: ] A l'intérieur. Les hommes et les femmes sont séparés, mais il est possible de louer une cabine personnelle pour 2 personnes ou plus. Inutile de dire qu'il vaut mieux réserver à l'avance dans ce lieu très populaire.




 [image: ]BAINS SANDOUNY (САНДУНОВСКИЕ БАНИ)

Neglinnaya, 14

✆ +7 495 782 18 08

www.sanduny.ru

pr@sanduny.ru

M° Lubyanka (ligne 1) ou Kuznetsky Most (ligne 7)
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